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Une politique culturelle efficace ?
Une communication efficace ?
Conclusion

En 2000, dans un contexte très par ti cu lier (crise de la presse écrite,
ré vo lu tion nu mé rique, glis se ment du pho to jour na lisme vers le mar‐ 
ché de l’art), le Sénat fran çais ac cueille, sur les grilles de son jar din à
Paris, rue de Mé di cis, l’ex po si tion « La Terre vue du ciel » de Yann
Arthus- Bertrand. Cet évé ne ment ren contre un suc cès in at ten du. Le
Sénat dé cide alors de pé ren ni ser ce mode d’ex po si tion nou veau.

1

Ce fai sant, il s’in ves tit en fa veur du pho to jour na lisme en crise et lui
offre de nou veaux es paces et modes d’ex pres sion. Il s’in ves tit tout au‐ 
tant pour la pro mo tion de l’art et de la culture et pour la dé mo cra ti‐ 
sa tion de cette der nière. L’en quête de 1997 sur les pra tiques cultu‐ 
relles des Fran çais, réa li sée sous l’égide du Mi nis tère de la Culture et
de la Com mu ni ca tion, a confir mé que les me sures tra di tion nelles
(gra tui té, tarif ré duit) n’ont pas porté leurs fruits ; elles ont, certes,
aug men té le nombre de vi si teurs dans les mu sées, mais sans mo di fier
la com po si tion so ciale du pu blic. L’ex po si tion sur les grilles ap pa raît
alors comme une de ces nou velles dé marches - la plus spec ta cu laire,
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sans doute - qui visent, à la fois à dif fu ser la culture - la « grande
culture » - en l’ex tra yant de sa ca ra pace ar chi tec tu rale, et à at ti rer
des ca té go ries ne fré quen tant pas les équi pe ments consa crés.

Le rôle du Sénat, en tant que chambre du Par le ment, est de voter des
lois et de contrô ler l’ac tion du gou ver ne ment. A ces deux mis sions
que le Sénat par tage avec l’As sem blée Na tio nale, s’ajoute, dans la
Consti tu tion de la Ré pu blique fran çaise de 1958, une troi sième qui lui
est spé ci fique : la re pré sen ta tion des col lec ti vi tés ter ri to riales de la
Ré pu blique 1. Tou te fois, il a choi si de mener une po li tique cultu relle.
Pour Chris tian Pon ce let, Pré sident de cette ins ti tu tion de 1997 à
2008, c’est une ma nière d’« en trer en contact avec le pu blic » 2 et
d’ins tau rer un nou veau « style de com mu ni ca tion » 3, lu dique, fes tif et
basé sur une proxi mi té avec les ci toyens.

3

La po li tique cultu relle du Sénat a donc la par ti cu la ri té de faire par tie
in té grante de sa com mu ni ca tion « vers l’ex té rieur » ; c’est « un des
vo lets à part en tière » de cette der nière 4. Pour l’ins ti tu tion, le prin ci‐ 
pal enjeu est de réus sir à mon trer sa « vo lon té d’ou ver ture et de par‐ 
tage », en fa ci li tant « l’ex pres sion et la ren contre des at tentes et des
rêves de son temps » et en res ti tuant aux ci toyens des « lieux qui sont
les leurs ». 5 L’ob jec tif pour sui vi à tra vers ces ac tions est clair : il
consiste à es sayer de re nou ve ler son iden ti té so ciale et de s’as su rer
une exis tence dans l’es pace pu blic.

4

En effet, de puis le ré fé ren dum de 1969, le Sénat a, peu à peu, pris
conscience du fossé qui le sé pare de la so cié té. Il a aussi com pris qu’il
de vait ré agir, se faire connaître au près du grand pu blic et convaincre
celui- ci de son uti li té en tant qu’ins ti tu tion. Un ser vice de la com mu‐ 
ni ca tion, puis, plus ré cem ment, en son sein, une di vi sion de l’au dio vi‐ 
suel, avec une cel lule dé diée à la com mu ni ca tion évé ne men tielle, ont
été créés afin d’y re mé dier, en fai sant connaître les tra vaux de la
Haute Chambre. C’est ce ser vice et, en par ti cu lier, la cel lule de com‐ 
mu ni ca tion évé ne men tielle qui sont en charge des ex po si tions sur les
grilles ; celles- ci re pré sentent - et c’est re ven di qué - une des me sures
mises en œuvre pour com mu ni quer au tour de l’ins ti tu tion.

5

En dé pla çant l’objet cultu rel (la pho to gra phie en l’oc cur rence) vers la
rue, le Sénat sou haite donc pro fi ter du pas sage et donc du bras sage
de po pu la tions, pour cap ter de nou veaux pu blics et res ser rer le « lien
so cial » 6 au tour de son ac tion. Il es père, sur tout, an crer dans l’es pace
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pu blic l’image d’une ins ti tu tion ou verte, trans pa rente, mo derne, c’est- 
à-dire, à la fois sen sible aux ques tion ne ments de son temps et « au
ser vice de tous » 7. Dans quelle me sure l’ac tion sé na to riale est- elle ef fi‐ 
cace dans ces do maines de la po li tique cultu relle et de la com mu ni ca‐ 
tion ?

Cet ar ticle se pro pose de mon trer les li mites de cette ac tion. Il prend
sa source dans une en quête de ter rain menée pour notre thèse entre
2005 et 2008, au Jar din du Luxem bourg, et vi sant à étu dier les ex po‐ 
si tions sur les grilles, entre pro duc tion et ré cep tion.

7

D’une part, les in ten tions du Sénat ont été sai sies à par tir des com‐ 
mu ni qués et dos siers de presse, édi to riaux, mots du Pré sident, pré‐ 
sen ta tions d’ex po si tions et de pho to graphes, etc., ar chi vés sur son
site In ter net entre 2000 et 2008 8. Cette pa role ins ti tu tion nelle a été
confron tée, dans la me sure du pos sible, avec des dis cours plus libres,
re cueillis lors d’en tre tiens. Nous avons in ter viewé le res pon sable de la
com mu ni ca tion évé ne men tielle, ainsi que des pho to graphes, com‐ 
mis saires et co or don na teurs d’ex po si tions.

8

D’autre part, l’étude de la ré cep tion a tenu compte, à la fois des pra‐ 
tiques et des re pré sen ta tions des vi si teurs. A ce sujet, l’ob ser va tion
di recte a uti le ment al ter né avec des ques tion naires et des en tre tiens.
Seules les don nées ob te nues grâce aux deux der nières mé thodes se‐ 
ront ex ploi tées dans cet ar ticle.

9

Cent- soixante per sonnes ont été ques tion nées pen dant « Est- ce ainsi
que les hommes vivent ? » (dé cembre 2005 / fé vrier 2006) ; nous en
avons sol li ci té cin quante autres pour des en tre tiens lors d’« En fants
du Monde » (sep tembre 2006 / jan vier 2007). 9 La taille de ces échan‐ 
tillons per met de re pé rer des « qua li tés » : les in va riants, les grandes
ten dances, les grands mou ve ments à l’œuvre ; elle au to rise, plus pré‐
ci sé ment, de faire des hy po thèses sur la so cio lo gie des vi si teurs et la
ma nière dont ils per çoivent le Sénat et son ac tion, ses in ten tions, ses
mo ti va tions.

10

Les ques tion naires et en tre tiens avec les vi si teurs se sont dé rou lés
dans la rue, à la fin de l’ex po si tion. Nous avons pris en compte la dis‐ 
tinc tion se maine / week- end et va cances / pé riodes sco laires. Tous
les jours de la se maine ont été cou verts, sur la tranche ho raire ac‐ 
cueillant le plus de vi si teurs, à sa voir entre 14h et 17h. Seuls les « vi si‐
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teurs » ont été abor dés ; pour les dis tin guer des simples « pas sants »,
nous avons tenu compte d’in dices vi suels : marche au ra len ti, dé‐ 
marche syn co pée, re gard et corps tour nés vers les pho tos, dé pla ce‐ 
ment sur la moi tié du trot toir la plus proche des grilles, etc.
(D’ailleurs, si l’en quê teur se trompe (ce qui est ar ri vé, en l’oc cur rence,
de ma nière très ex cep tion nelle), les per sonnes n’hé sitent pas à pré ci‐ 
ser qu’elles sont « juste en train de pas ser ».)

Nous avons eu re cours au ques tion naire dans la pre mière phase du
tra vail ; nous sou hai tions sa voir, à ce moment- là, à qui nous avions
af faire, de ma nière à dé fi nir un ho ri zon d’at tentes, une zone de pré vi‐ 
si bi li té pour l’échange. Les ques tion naires n’ont donc pas été en re gis‐ 
trés. En re vanche, nous avons re trans crit, dans le car net de bord, les
anec dotes, ré pliques, dé ve lop pe ments qui dé bor daient les ré ponses
pré cises aux ques tions po sées. Ce sont ces élé ments qui se sont avé‐ 
rés les plus in té res sants pour notre sujet.

12

Quant aux en tre tiens, ils ont tous été en re gis trés et re trans crits, avec
une at ten tion par ti cu lière pour les si lences, bé gaie ments, hé si ta tions,
etc. ; nous y avons vu l’ex pres sion d’une sub jec ti vi té très riche, ca‐ 
pable de faire émer ger des re pré sen ta tions. Etant donné le lieu où ils
étaient menés, nous avons opté, au dé part, pour une struc ture très
di rec tive, afin d’évi ter les aban dons et de ras su rer les per sonnes. Pa‐ 
ral lè le ment, nous les avons « pous sées » à quit ter le cadre figé que
nous avions nous- mêmes fixé pour les abor der. Il s’en suit des
échanges d’une te neur et d’une durée très va riables, al lant d’une di‐ 
zaine de mi nutes à trois quarts d’heure, des ré ponses mo no syl la‐ 
biques aux ré cits de vie. Les plus in té res sants sont, bien sûr, ceux qui
se sont pro lon gés après la fin of fi cielle de l’en tre tien, c’est- à-dire le
mo ment où nous avons rangé le dic ta phone. Au tour d’un café ou lors
d’une pro me nade dans le parc, les vi si teurs se sont alors ra con tés
d’une ma nière beau coup plus libre et vi vante qu’ils ne l’avaient fait
pen dant l’échange en re gis tré. Cette pa role en si tua tion, nous l’avons,
par la suite, fixée dans le jour nal.

13

Une po li tique cultu relle ef fi cace ?
Tout d’abord, le Sénat parvient- il à at ti rer de nou veaux pu blics à l’aide
de l’ex po si tion pho to gra phique de rue ? Pour ré pondre à cette ques‐ 
tion, il nous faut prendre en compte quelques chiffres re la tifs à la fré ‐
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quen ta tion de la pre mière ex po si tion pro duite par le Sénat, ainsi que
le type de vi site ef fec tuée par les per sonnes in ter ro gées et, dans un
se cond temps, leur ca té go rie so cio pro fes sion nelle, leur ni veau
d’études, leur fré quen ta tion des mu sées et ga le ries et le dé par te ment
où elles ha bitent.

L’ex po si tion de Yann Arthus- Bertrand a at ti ré en six mois, de juin à
dé cembre 2000, deux mil lions et demi de vi si teurs. 10 Après une vente
aux en chères au pro fit d’as so cia tions hu ma ni taires, l’ex po si tion est
de ve nue iti né rante et a été ac cueillie dans plus de quatre- vingt villes
à l’étran ger 11 ; jusqu’en 2005, soixante mil lions de per sonnes sont
venus la vi si ter 12. (Pa ral lè le ment, le livre de l’ex po si tion, La Terre vue
du ciel 13, s’est vendu à plus de trois mil lions d’exem plaires 14, un suc‐ 
cès si mi laire étant ré ser vé aux pro duits dé ri vés, cartes pos tales et
agen das 15. Si les col lec tions « Vu du ciel » des Edi tions du Chêne et «
Vu d’en haut » des Edi tions de la Mar ti nière exis taient déjà, c’est le
livre de Yann Arthus- Bertrand qui les a trans for mées en un label très
po pu laire au près du grand pu blic.)

15

Ce suc cès est peu com pa rable avec celui des éta blis se ments clas‐ 
siques. Voici, à titre d’exemple, les chiffres réa li sés par les pre mières
ex po si tions ac cueillies au Musée du Luxem bourg, après sa re prise en
main par le Sénat (et le pas sage d’Arthus- Bertrand 16). L’ex po si tion «
Les Chefs d’œuvre de la Col lec tion Rau : de Fra An ge li ca à Bon nard »
(juin 2000 - jan vier 2001) a at ti ré 300.000 vi si teurs, « Raphaël : grâce
et beau té » (oc tobre 2001 – jan vier 2002) 350.000, « Mo di glia ni :
l’ange au vi sage grave » (oc tobre 2002 - mars 2003) 587.000, « L’Aven‐ 
ture de Pont- Aven et Gau guin » (avril 2003 – juin 2003) 200.000. Il
au rait été utile de com pa rer la fré quen ta tion de l’ex po si tion d’Arthus- 
Bertrand avec celle des ex po si tions qui l’ont sui vie sur les grilles du
Jar din du Luxem bourg. Cela au rait per mis d’éta blir si cette fré quen ta‐ 
tion est liée au lieu et au mode d’ex po si tion ou, au contraire, à la sur‐ 
prise sus ci tée par cette nou velle ap proche et au doute quant à son
re nou vel le ment. Mais, mal heu reu se ment, le comp tage du pu blic, très
dif fi cile à réa li ser sur ce type d’ex po si tion (à cause, par exemple, de la
dif fi cul té de dis tin guer « à l’œil » et ra pi de ment les vi si teurs des
simples pas sants 17), a été aban don né après cette pre mière ten ta tive.

16

On peut noter éga le ment que, parmi les vi si teurs de la Col lec tion Rau,
16% ve naient pour la deuxième fois au Musée du Luxem bourg et 44%
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parmi eux l’avaient dé cou vert lors de « La Terre vue du ciel ». 18 Il au‐ 
rait été in té res sant de pou voir suivre le pu blic de ce musée sur plu‐ 
sieurs an nées et de le com pa rer éven tuel le ment avec celui des ex po‐ 
si tions sur les grilles ; mal heu reu se ment, au cune étude n’a fait suite à
celle déjà citée.

Par ailleurs, plus de la moi tié des vi si teurs que nous avons in ter ro gés
(51% des vi si teurs de la pre mière ex po si tion étu diée, 58% de ceux de
la se conde) ont ef fec tué une vi site spon ta née. Concrè te ment, ils
n’avaient pas connais sance de l’ex po si tion, mais, en voyant les pho tos
dans la rue, ils se sont ar rê tés pour les re gar der. Cette ap proche
serait- elle dif fé rente en es pace clos ? Eli séo Véron et Mar tine Le vas‐ 
seur ont mené, en 1982, une étude sur une ex po si tion dans un lieu
fermé, mais non dé vo lu à cette ac ti vi té. En ana ly sant « Va cances en
France : 1860-1982 », ex po si tion tem po raire ac cueillie à la Bi blio‐ 
thèque Pu blique d’In for ma tion du Centre Georges Pom pi dou, ces
cher cheurs ont ré per to rié trois types de vi site : ba sées sur l’in ten tion
(7%), l’oc ca sion (50%) et la dis po ni bi li té (43%). 19 Les vi si teurs du pre‐ 
mier groupe s’étaient dé pla cés ex près et par in té rêt pour le thème,
comme ils l’au raient fait dans un musée. Les vi si teurs du deuxième
groupe étaient venus consul ter les do cu ments de la bi blio thèque et,
confron tés à quelque chose dont ils igno raient l’exis tence, ils avaient
dé ci dé d’y consa crer un peu de temps. Les vi si teurs du der nier
groupe étaient venus au Centre Georges Pom pi dou sans sa voir à
l’avance ce qu’ils al laient y trou ver, mais per sua dés tout de même d’y
ren con trer un nombre élevé de sol li ci ta tions. Ainsi, pour ces trois
groupes, il y avait à la base une re cherche cultu relle. A l’in verse, les
vi si teurs de l’ex po si tion de rue ne sont pas, au dé part, ma jo ri tai re‐ 
ment ani més de pro jets cultu rels. La vi site spon ta née est donc in ti‐ 
me ment liée au mode d’ex po si tion très par ti cu lier choi si par le Sénat.

18

Ces pre miers élé ments semblent in di quer que le Sénat réus sit à at ti‐ 
rer de nou veaux pu blics. Tou te fois, l’exa men at ten tif des don nées ré‐ 
vèle que, d’un point de vue so cio pro fes sion nel, le pu blic des ex po si‐ 
tions du Jar din du Luxem bourg n’est pas très dif fé rent de celui qu’on
re trouve de ma nière ha bi tuelle dans les mu sées et ga le ries. Il s’agit,
en effet, d’un pu blic formé prio ri tai re ment de cadres et d’étu diants.
Ces deux ca té go ries re pré sentent 64% des vi si teurs de l’ex po si tion «
Est- ce ainsi que les hommes vivent ? » et 52% de ceux d’« En fants du
Monde ». Le ni veau d’études est élevé. Lors de l’ex po si tion « Est- ce
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ainsi que les hommes vivent ? », 30% des vi si teurs avaient un BAC+5
et plus. Les ré sul tats sont iden tiques pour « En fants du Monde ». Le
pu blic fait donc l’objet des dé for ma tions par le haut qui ca rac té risent
d’or di naire les équi pe ments cultu rels. D’ailleurs, les per sonnes in ter‐ 
ro gées fré quentent ha bi tuel le ment des mu sées et ga le ries. C’est le
cas pour 95% des vi si teurs de la pre mière ex po si tion et pour 90% de
ceux de la se conde. Les per sonnes que nous avons in ter ro gées fré‐ 
quentent éga le ment des équi pe ments dé diés spé ci fi que ment à la
pho to gra phie. Elles re pré sentent res pec ti ve ment 74% et 62% du pu‐ 
blic. Si l’on consi dère uni que ment les vi si teurs spon ta nés, une pe tite
par tie seule ment (4%) ne fait pas déjà par tie du pu blic des mu sées et
ga le ries de pho tos. Enfin, la plu part des vi sites ef fec tuées sont des vi‐ 
sites de proxi mi té. 91% et 70% du pu blic ha bitent Paris et sa ban lieue.

De fait, mal gré ses ef forts, l’énorme suc cès de cer taines des ex po si‐ 
tions qu’il a ac cueillies et la pro por tion de vi si teurs spon ta nés qu’elles
at tirent, l’ef fi ca ci té de la po li tique du Sénat quant à la dé mo cra ti sa‐ 
tion de la culture reste li mi tée. L’em pla ce ment des ex po si tions dans la
ca pi tale, le quar tier bour geois, ainsi que la proxi mi té de l’Uni ver si té
de la Sor bonne, de grandes écoles, de mu sées, du Pan théon semblent
opé rer une im por tante sé lec tion des vi si teurs, qui re prend celle de
l’accès à la culture. Ainsi, de par le pu blic qui la fré quente, la rue de
Mé di cis ap pa raît au jourd’hui comme un pro lon ge ment du musée ou,
en core, comme un musée hors les murs. Dans la for mule uti li sée pour
nom mer ce nou veau mode d’ex po si tion 20, art prend de plus en plus
le des sus sur pas sant.

20

Ce glis se ment vers le monde de l’art, au sens de Ho ward Be cker, ne
semble pas aller contre la vo lon té du Sénat. D’une part, les or ga ni sa‐ 
teurs se ré jouissent de consta ter une si mi la ri té entre leurs propres
modes de sé lec tion 21 et ceux qui sont pra ti qués par des pro fes sion‐ 
nels ré pu tés de la pho to gra phie, lors des grandes ma ni fes ta tions.
D’autre part, un fil trage des pu blics est réa li sé, rue de Mé di cis, au ni‐ 
veau de la pro gram ma tion elle- même. Les or ga ni sa teurs re fusent
d’ou vrir les grilles aux planches de bandes des si nées, comme cela est
fait main te nant au Musée du Louvre (qui s’est, en plus, lancé dans un
pro jet de co- édition avec Fu tu ro po lis) : signe fort en vers une ca té go‐ 
rie long temps dé va lo ri sée pour ses pra tiques de lec ture et l’at ten tion
qu’elle prête à un genre consi dé ré comme mi neur 22. Anec dote en‐ 
core plus ré vé la trice, en 2006, le Sénat a re fu sé une ex po si tion pho‐

21
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to gra phique, « Cli chy sans Cli chés » 23, au nom de la vo lon té de ne
pas « ame ner le conflit » 24 dans le quar tier. Or, le conflit n’existe pas
à l’état pur ; le conflit - et, en l’oc cur rence, la contes ta tion des ins ti‐ 
tu tions et ce rap port déçu à la ci toyen ne té - ce sont les gens qui les
portent. Aussi, s’agit- il, pour nous, d’un refus clair et net des ha bi‐ 
tants et a for tio ri des « jeunes » des « ban lieues sen sibles ». Ces der‐ 
niers re pré sentent pour tant le « non- public » par ex cel lence, à sa voir,
a prio ri, les prin ci paux des ti na taires d’une ac tion cultu relle comme
celle que le Sénat af firme vou loir dé ve lop per de puis dix ans.

Une com mu ni ca tion ef fi cace ?
Deuxième ver sant de sa po li tique, le Sénat parvient- il à chan ger son
image, à re nou ve ler son iden ti té so ciale ? Se ront prises en compte les
ré ponses à deux ques tions ou vertes qui ont été po sées aux vi si teurs
de l’ex po si tion « En fants du Monde », à sa voir : 1). Savez- vous qui or‐ 
ga nise, pro duit ou ac cueille les ex po si tions au Jar din du Luxem bourg
? et 2). Pour quoi, selon vous, le Sénat le fait- il ?

22

27% uni que ment des vi si teurs in ter ro gés connaissent la ré ponse à la
pre mière ques tion, alors qu’ils sont 82% à connaître l’exis tence des
ex po si tions sur ce site et 74% à en avoir déjà vi si té une au pa ra vant.
Parmi ces 27% de vi si teurs aver tis, près de la moi tié (46%) « pensent
», « croient » ou « ima ginent » qu’il s’agit du Sénat, mais n’en ont pas
la cer ti tude ab so lue. C’est une façon de dire qu’ils ne se sont ja mais
in ter ro gés sur cette ques tion. Ils pro fitent de la pro po si tion ar tis‐ 
tique, en se dés in té res sant to ta le ment de son contexte de pro duc tion
et de dif fu sion.

23

Parmi les vi si teurs igno rant l’iden ti té du pro duc teur, 63% tentent,
mal gré tout, de for mu ler une ré ponse. On peut sup po ser qu’ils se
sou cient de l’image qu’ils donnent d’eux- mêmes. On a alors af faire à
une stra té gie de fi gu ra tion dans la me sure où il s’agit, comme l’écrit
Er ving Goff man, de « ce qu’en tre prend une per sonne pour que ses
ac tions ne fassent pas perdre la face à per sonne (y com pris elle- 
même) » 25. On peut aussi y voir la preuve de l’en ga ge ment de ces
per sonnes dans l’in ter ac tion ou, en core, celle de leur vo lon té de co‐ 
opé rer à la pro duc tion de sens et au main tien de la re la tion, de la
com mu ni ca tion. Ce fai sant, les vi si teurs mo bi lisent dif fé rents
contextes et for mulent des hy po thèses concer nant cet « émet teur »,

24
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au sens large, qui se tient, par ex po si tions in ter po sées, de vant eux :
ce je qui, se po sant dans le lan gage, les dé signe im pli ci te ment comme
tu.

Quelles sont dès lors les prin ci pales hy po thèses émises par les 63% de
vi si teurs « non- avertis » ? Nous en pré sen tons ici deux qui nous
semblent les plus si gni fi ca tives pour la pro blé ma tique abor dée.

25

Cer tains ré pon dants (36%) optent fi na le ment pour le Sénat. Ils
savent, en effet, que le Sénat se trouve dans le Jar din du Luxem bourg
et in ter prètent la proxi mi té spa tiale comme une re la tion de cause à
effet. « C’est le Sénat, non ? », « C’est pas le Sénat ? », disent- ils, si gni‐ 
fiant par là qu’ils n’ont ja mais vrai ment ré flé chi à la ques tion. Laurent,
26 ans, ex plique cette pos ture dans les termes sui vants : « En fait, je
m’en fiche un peu quoi. Moi, je suis pour l’art dans la rue, je suis pour
le graff, je suis pour tout. Donc, après, que ce soit le Sénat ou n’im‐ 
porte qui, je re garde si ça me plaît. » Es thé tisme, cy nisme, consu mé‐ 
risme ? Quoi qu’il en soit, l’ac teur fait le vide au tour de l’objet – le dé‐ 
con tex tua lise - afin de pou voir s’ac cep ter en suite dans un rôle sus‐ 
cep tible d’être boudé par ses pairs : le rôle de vi si teur, voire celui de
vi si teur tri bu taire d’une ins ti tu tion.

26

Un autre groupe (32%) hé site entre le Sénat et la Mai rie de Paris ou
pense qu’il s’agit uni que ment de la mu ni ci pa li té. Par exemple, Char‐ 
lotte, 73 ans, in siste sur l’idée d’un ac cord avec la Ville, même après
que nous avons af fir mé que c’était une ac tion du Sénat. De la même
façon, pour Mi reille, 27 ans, le Sénat met en œuvre, avec ce type d’ex‐ 
po si tion, la po li tique de la Ville de Paris ; cette der nière consiste, pour
re prendre les mots uti li sés par la jeune femme, à faire en sorte que «
la culture pé nètre le ci toyen ». Marie, 50 ans, tente, quant à elle, d’ob‐ 
jec ti ver et d’ex pli quer ces dif fé rentes croyances : « Mon pre mier coup
a été de dire « la Ville de Paris ». Parce que c’est la culture. Donc on a
l’im pres sion que c’est tou jours la Ville qui or ga nise ça. Et on a du mal
à ima gi ner que les sé na teurs puissent pen ser à ame ner la culture
dans la rue. » Avec ces der nières ré ac tions, on voit sur gir un ima gi‐ 
naire spé ci fique, basé sur la cou pure entre les deux ins ti tu tions et
leurs sphères d’ac tions, de com pé tences res pec tives. Les vi si teurs de
ce groupe sont, comme ceux cités dans le pa ra graphe pré cé dent, fa‐ 
mi liers des lieux. On peut, dès lors, sup po ser que c’est le fait de
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connaître l’em pla ce ment géo gra phique du Sénat qui leur fait avoir
une hé si ta tion.

Qu’est- ce qui in cite le Sénat, selon les vi si teurs, une fois la pre mière
ques tion éclair cie, à s’en ga ger dans ce type d’ac tion ? Nous nous li mi‐ 
tons à nou veau aux ré ponses les plus si gni fi ca tives.

28

Déjà, 32% des vi si teurs ne savent pas ré pondre à cette ques tion. Ils ne
com prennent pas pour quoi le Sénat s’en gage dans le do maine de la
culture, alors qu’il a des mis sions bien pré cises en tant que chambre
du Par le ment. Les sé na teurs se détournent- ils de l’es sen tiel ? Sont- ils
dés œu vrés ? Gaspillent- ils l’ar gent des contri buables ? Ce type de
ques tion ne ment est très fré quent et montre la mé fiance entre l’as‐ 
sem blée du Luxem bourg. Son en ga ge ment pour la culture reste, pour
ces vi si teurs, par fai te ment illi sible, dans la me sure où ils ne dis posent
pas d’élé ments qui leur per mettent de le si tuer dans un contexte et
de lui at tri buer un sens. On peut noter, de plus, que, parmi ces vi si‐ 
teurs, les trois quarts ne font, avant notre dis cus sion, aucun lien
entre les ex po si tions sur les grilles et l’ins ti tu tion de la rue de Vau gi‐ 
rard. Leur ré cep tion s’ins crit dans une sorte de bulle atem po relle, qui
les pro tège, vrai sem bla ble ment, de l’ici- maintenant de l’in ter ac tion,
par images in ter po sées, avec le Sénat.

29

A l’op po sé, 23% es timent que le Sénat est animé par la vo lon té de
pro mou voir l’art et de dé mo cra ti ser la culture. Ces deux ob jec tifs af‐ 
fir més par le Sénat sont par fai te ment sai sis par les vi si teurs re grou‐ 
pés ici.

30

Pour un troi sième groupe (23%), l’or ga ni sa tion d’ex po si tions sur les
grilles re lève de la com mu ni ca tion ins ti tu tion nelle, ce qui cor res pond
à un autre ob jec tif éga le ment as su mé par le Sénat. Cer tains vi si teurs,
sou vent ha bi tants du quar tier, se contentent de prendre note des ef‐ 
forts que fait le Sénat pour « don ner une bonne image ». Mais un
grand nombre ex prime des po si tions cri tiques, voire, par fois, assez
cy niques ; elles sont ré vé la trices d’un ima gi naire col lec tif très fort,
qui se nour rit de mé fiance en vers cette ins ti tu tion et de contes ta tion
à la fois de son rôle, de sa lé gi ti mi té et, au- delà, de son uti li té. Ma‐ 
thieu, 34 ans, ex plique que, parmi les ins ti tu tions fran çaises, le Sénat
« est pro ba ble ment celle qui est la plus opaque et qui semble la plus
éloi gnée et vieillotte », avant d’ajou ter en guise de bou tade : « même
si Do mi nique Voy net y siège ». Char lotte, 73 ans, es time que « le
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Sénat, quelque part, il a peut- être honte d’être pro prié taire de ce si
ex tra or di naire jar din et il se paie une bonne pe tite conscience en ou‐ 
vrant le jar din au pu blic, en fai sant des ex po si tions sur les grilles, en
or ga ni sant un musée ». Pour Ro main, 25 ans, et Pa tri cia, 47 ans, il
s’agit d’une façon d’af fir mer que « le Sénat n’est pas mort » ou en core
qu’il « sert à quelque chose ». Laurent, 26 ans, consi dère que c’est un
moyen d’ache ter la paix so ciale, dans la droite ligne du panem et cir‐ 
censes pra ti qué dans la Rome an tique (et fus ti gé par Ju vé nal dans ses
Sa tires) : « C’est pour qu’on chiale pas de payer nos im pôts ! Comme
ça, on a de belles pho tos ! » Quant à Si mone, 80 ans, elle nie com plè‐ 
te ment l’ac tion du Sénat, s’em porte, et le récit de vie prend le des sus
sur un dis cours plus at ten du : « Les vieux sé na teurs, ils font quelques
chose ?... J’ai le droit de rire !... Ces vieux mes sieurs… Moi, j’ai un ami
de ma jeu nesse qui était de ve nu mé de cin avec sa femme de sé na teur,
alors… J’ai pas un faible pour le Sénat, si vous vou lez. Je trouve qu’ils
font pas grand- chose. »

Selon un qua trième groupe (11%), le Sénat puise sa mo ti va tion dans
son en ga ge ment dans le do maine de l’hu ma ni taire. A titre d’exemple,
pour Li lian, 22 ans, « c’est une ques tion d’éthique, de so li da ri té »,
alors que Gur van, 30 ans, « ima gine que le Sénat a un par te na riat
avec l’UNES CO ». Ces ré ponses confirment la mé con nais sance du
Sénat, de ses rôles et de ses champs d’ac tion et de com pé tence. On
peut aussi noter que les vi si teurs confondent l’UNI CEF 26 et l’UNES‐ 
CO, mais s’ac cordent sur l’idée qu’un or ga nisme pres ti gieux se trouve
for cé ment à l’ori gine de l’ac tion sé na to riale. L’image qui se dé gage de
ces ré pliques est, à nou veau, peu flat teuse pour le Sénat.

32

Si, d’un côté, les vi si teurs ont in té gré la rue de Mé di cis dans leurs
par cours cultu rels, par fois avec une cer taine as si dui té, d’un autre
côté, une grande ma jo ri té ne fait pas le rap pro che ment entre ces ex‐ 
po si tions et le Sénat. Cer tains les at tri buent à la Mai rie de Paris et
per sistent, même après que nous leur avons si gna lé, preuves à appui,
que c’est « le Sénat [qui] ex pose » au Jar din du Luxem bourg. En cause,
tout d’abord, le fait que le Sénat re fuse de com mu ni quer au tour de
ces ex po si tions 27. En cause éga le ment, la mé con nais sance de cette
ins ti tu tion, dont les membres ne sont pas élus au suf frage uni ver sel
di rect, mais par de grands élec teurs ; d’où le sen ti ment de dis tance et
d’opa ci té que nous avons consta té chez cer tains de nos in ter lo cu‐ 
teurs. S’ajoute cet ima gi naire so cial très fort qui as so cie les idées de
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pro grès so cial, de « droit à la culture », de « culture pour tous » à la
mu ni ci pa li té et à la gauche, et ren ferme le Sénat dans une sorte de
tour d’ivoire, cou pée de la réa li té et du mo ment pré sent. Les sé na‐ 
teurs « c’est pas des plus mo dernes », ex plique Da niel, 63 ans, alors
que son ami Jacques, 64 ans, ren ché rit : « c’est des papys ». Par op po‐ 
si tion, on peut dire que la com mu ni ca tion menée par la Mai rie de
Paris de puis l’élec tion de Ber trand Delanoë, ac tive, of fen sive et très
pré sente mé dia ti que ment, a porté ses fruits. A cela vient s’ad joindre
en suite le fait que les vi si teurs as so cient l’ex po si tion sur les grilles
aux arts de la rue, formes ar tis tiques por teuses d’un ima gi naire par ti‐ 
cu lier, ré fé rant au car na val, à l’illé gi time, au mar gi nal, au po pu laire
(par op po si tion à l’ins ti tu tion nel). L’essor des arts de la rue en France
date, de sur croît, de l’après- Mai 68. 28 Or, le Sénat est une ins ti tu tion
mar quée, par sa co lo ra tion tra di tion nel le ment conser va trice.

Conclu sion
L’ex po si tion pho to gra phique de rue per met l’ap pa ri tion de nou velles
pra tiques de vi site, d’une nou velle idée de l’œuvre, dé sa cra li sée, et
d’un nou veau type de vi si teur, plus en tre pre nant que ce que l’on
connaît au musée.
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Ce pen dant, elle ne par vient pas à re nou ve ler le pu blic de la culture et
à di ver si fier sa com po si tion so ciale. Elle per met plu tôt de di ver si fier
les pra tiques cultu relles de per sonnes fré quen tant déjà les équi pe‐ 
ments consa crés. Des vi si teurs de mu sées et ga le ries de pein ture et
de sculp ture dé couvrent ainsi la pho to gra phie, ce qui les in cite à aller
voir dé sor mais des ex po si tions pho to gra phiques. D’autres vi si teurs,
ap par te nant, de par leur par cours per son nel, uni ver si taire, à des ca‐ 
té go ries pres sen ties au musée, uti lisent l’ex po si tion de rue comme
une sorte de sas avant le musée. Ils y ap prennent les codes ré gis sant
ce der nier et se ras surent quant à leur per for mance, se so cia li sant
ainsi dans la culture « culti vée » ou « sa vante ». Il fau dra voir si ces
conclu sions concernent uni que ment l’ex po si tion de rue du Sénat ou,
plus lar ge ment, la forme « ex po si tion de rue ».
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S’en suit l’in évi table conclu sion d’une ef fi ca ci té li mi tée de la po li tique
cultu relle de la Haute Chambre. Et il en va de même de sa com mu ni‐ 
ca tion, qui mé ri te rait sû re ment d’être re dé fi nie et plus af fir mée. Le
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chan ge ment du nom de la sta tion de RER Luxem bourg en « Luxem‐ 
bourg Sénat », en 2008, an nonce une ré flexion en ce sens.

A tra vers la chaine de té lé vi sion Pu blic Sénat 29, le Jour nal du Sénat 30

et plu sieurs sites In ter net 31, l’ins ti tu tion a mis en place, ces dix der‐ 
nières an nées, sous l’im pul sion de Chris tian Pon ce let, une com mu ni‐ 
ca tion ou verte sur le monde. Mais, en 2005 / 2007, lors de notre tra‐ 
vail de ter rain au près des vi si teurs, les re tom bées si gni fi ca tives se
lais saient en core at tendre. Un com plé ment d’en quête pour rait avoir
pour ob jec tif de faire à nou veau le point. Il pour rait éga le ment es‐ 
sayer d’éta blir si les évo lu tions ré centes (et no tam ment le chan ge‐ 
ment de pré sident en 2008) ont un im pact sur l’iden ti té so ciale et
l’image de l’ins ti tu tion.
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Pour l’ins tant, le suc cès le plus écla tant - et vi sible ! - consta té lors de
nos dé pla ce ments, aussi bien pro fes sion nels que tou ris tiques, est la
re prise de plus en plus fré quente par des or ga ni sa teurs, ins ti tu tion‐ 
nels ou non, du mode d’ex po si tion.
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ment, on se dé brouille très, très bien. Et on s’est rendu compte aussi que
la… nos mé thodes de sé lec tion, en fait, c’étaient les leurs. Et que eux quand
ils sé lec tionnent leurs ex po si tions pour « Visa pour l’image », l’ex po si tion,
les pho tos qui sont mon trées… euh… dans les grandes… dans l’am phi‐ 
théâtre, etc., il y a des gens qui les sol li citent ou des co pains qui disent : «
Tiens, t’as pas vu, est- ce que tu connais un tel, ah non, c’est très, très bien,
tu de vrais le voir, ça mé ri te rait peut- être que tu le prennes dans tes ex po si‐ 
tions. » C’est comme ça que ça marche. » (En tre tien du 31 jan vier 2007)

22  Pré ci sons tout de même que la chaîne de té lé vi sion du Sénat, Pu blic
Sénat, com prend, dans ses pro grammes, une émis sion consa crée à la bande
des si née et au manga, dont la re nom mée a dé pas sé le simple cadre des té lé‐ 
spec ta teurs ha bi tuels de la chaîne.

http://www.senat.fr/evenement/raphael.html
http://www.senat.fr/evenement/60eme_liberation/expogrilles.html


« Le Sénat présente » : entre politique culturelle et communication, quelle efficacité ?

23  Clichy- sous-Bois est cette ville de Seine- Saint-Denis d’où sont par ties
les émeutes de 2005, après le décès, dans un trans for ma teur élec trique, de
deux jeunes pour sui vis par la po lice. En 2006, la mu ni ci pa li té or ga nise une
série d’évé ne ments sur le thème « Tu m’as bien re gar dé ? » ; l’ob jec tif est
am bi tieux : pro po ser un autre re gard sur la ban lieue. Douze pho to graphes
(Yann Arthus- Bertrand, Jane Eve lyn At wood, Willy Ronis, etc.) et des ha bi‐ 
tants de Cli chy, sur tout des jeunes, ont par ti ci pé au pro jet. (Ville de Clichy- 
sous-Bois, http://www.cli chy sans cliche.com/index.php?op tion=com_cont
ent&task=view&id=54 (consul té le 1 oc tobre 2008))

24  J.-M. Houl bert, en tre tien du 31 jan vier 2007.

25  Goff man E., Les rites d’in ter ac tion, trad. de l’an glais par A. Kihm, Paris :
Ed. de Mi nuit, Coll. « Le Sens com mun », 1974, p. 15.

26  L’UNI CEF a ap por té son sou tien sym bo lique à l’ex po si tion de Kevin Kling
; son nom ap pa raît sur le der nier pan neau de celle- ci ; celui de l’UNES CO,
en re vanche, n’est ja mais men tion né.

27  Ce refus est jus ti fié par la vo lon té de ne pas fi nan cer, même in di rec te‐ 
ment, des cam pagnes pu bli ci taires pour les mai sons d’édi tion im pli quées
dans l’or ga ni sa tion des ex po si tions. En effet, un livre est sou vent, soit à l’ori‐ 
gine de ces ex po si tions, soit leur abou tis se ment en quelque sorte. On peut,
tou te fois, noter que ce livre est vendu, tout le long de l’ex po si tion, à l’Es pace
Li brai rie du Sénat, rue de Vau gi rard, en face des pan neaux qui ferment l’ac‐ 
cro chage ; des séances de dé di cace y sont éga le ment or ga ni sées avec le(s)
pho to graphe(s). Or, l’Es pace Li brai rie fait par tie du Ser vice de la Com mu ni‐ 
ca tion du Sénat (au même titre que la Di vi sion de l’In for ma tion, la Di vi sion
de la Presse, la Di vi sion de l’Au dio vi suel et la Com mu ni ca tion Evé ne men‐ 
tielle).

28  « Au com men ce ment, écrit Vincent Tro ger, était mai 68 » (Tro ger V., «
Arts de la rue, arts po pu laires ? », in Jour net N. (sous la dir. de), La culture :
de l’uni ver sel au par ti cu lier : la re cherche des ori gines, la na ture de la culture,
la construc tion des iden ti tés, Auxerre : Ed. Sciences hu maines, 2002, p. 27).

29  Pu blic Sénat a été créé en 2000, ce qui a per mis à la Chaîne Par le men‐ 
taire, née en 1999, de se consa crer à l’ac ti vi té de l’As sem blée Na tio nale.

30  Le Jour nal du Sénat date de 2003, et sa ver sion élec tro nique lui per met
de tou cher un pu blic beau coup plus vaste que celui au quel lui donne accès
la ver sion pa pier dis tri buée gra tui te ment dans les lo caux du Sénat et à l’Es‐ 
pace Li brai rie.

http://www.clichysanscliche.com/index.php?option=com_content&task=view&id=54
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31  Au site of fi ciel (www.senat.fr), viennent s’ajou ter quatre autres, vi sant des
pu blics spé cia li sés : les ac teurs lo caux (www.car re four lo cal.senat.fr), les
Fran çais de l’étran ger (www.ex pa triés.senat.fr), les en tre prises (www.en tre‐ 
prises.senat.fr) et les en fants (www.ju nior.senat.fr).

Français
De puis 2000, le Sénat fran çais s’en gage dans le do maine de la culture en ac‐ 
cueillant, entre autres, des ex po si tions pho to gra phiques sur les grilles du
Jar din Luxem bourg. Cette po li tique cultu relle a la par ti cu la ri té de prendre
place au sein de sa com mu ni ca tion évé ne men tielle. Le Sénat parvient- il à
dé mo cra ti ser la culture et à re nou ve ler son iden ti té so ciale ? Les deux vo‐ 
lets de l’ac tion sé na to riale s’avèrent au jourd’hui d’une ef fi ca ci té li mi tée.
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